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E. DUPREEL (Bruxelles) 

Sur l'idee d'un plafond des valeurs 

Soit l'idee generale de croissance ou de realisation progressive 
d'une valeur donnee. 

1. - Le phenomene de croissance est insuffisamment expli­
que soit comme l'effort d'une cause unique, soit comme la victoire 
d'un facteur favorable sur un autre. Un progres est du a une con­
vergence des facteurs positifs multiples, l'emportant sur une multi­
tude de facteurs contraires. 

C'est ainsi qu'on explique comment il est arrive qu'un equili­
bre entre conditions bonnes et obstacles. La courbe normale d'un sys­
teme progressi.f n'est pas le simple rapport d'un declin succedant a 
une ascension entre la montee et la chute il y a place pour un pa­
lier, pour une pause d'une duree indeterminee. Ces considerations 
sur la forme probable des faits de croissal}.ce suggerent les remar­
ques generales: tout objet concret n'est jamais qu'un entre-deux, 
toute identite d'un etre temporel est un equilibre du a l'antago­
nisme de facteurs innombrables, les uns positifs les autres negatifs. 
La duree est l'entretien de cette equilibre. 

2. - Elles sont applicables au destin des valeurs absolues. Si 
l'on accepte que les valeurs existent et progressent dans la mesure 
oiı des actes sont poses dans l'intention d'y etre conformes, nous 
pouvons dire que ces valeurs dependent des conditions de probabi­
lite que nous venons de rappeler. 

a) Valeur morale - Dans un milieu oiı les bonnes regles de 
conduite sont valables, la facilite de s'y conformer diminue le me­
rite qui s'ensuit, et la difficulte de les enfreindre suffit a les faire 
respecter. 
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b) l'art contemporain ne s'explique que par une intention ge­
nerale de reniement des valeurs esthetiques etablies par l'art du 
passe. L'art plafonne par des renouvellements aussi ephemeres que 
provoquants. 

3. Si l'on peut concevoir que les valeurs absolues puissent ga­
gner a l'infini en volume et en quantite, on est oblige de reconnaitre 
de ces trois connaissances ne se prolongent pas en conservant inal­
teres les caracteres essentiels qui valent a nos trois valeurs. 

J. L. FISCHER (Olomouc) 
La mentalite primitive et le principe de panplexie 

il serait necessaire de parler non de mentalite primitive, mais 
de couche originelle de tout psychisme humain. L'homme naturel se 
trouve dans une inpuissance envers les forces inconnues, forces ca­
pricieuses. D'une double façon l'on parviendra a compenser cette 
impuissance: en se conçiliant les puissances ou bien en captant leur 
force, la magie resulte de ces deux possibilites. 

Selon Levy-Brühl, il conviendrait d'invoquer la loi de partici­
pation. A vrai dire L.-B. s'est approche du noyau de la question, 
sans penetrer jusqu'a celui-ci. il ne s'agit pas de participation mys­
tique, mais d'un principe primordial de tout pensee humaine, sui­
vant lequel tout se lie a tout. Nous avons choisi pour l'exprimer le 
nom de panplexie: toutes choses sont liees entre elles de telle façon 
que n'importe laquelle soit susceptible d'influer sur l'autre. Sup­
primons pour quelques temps notre habitude de pensee a travers 
le principe de causalite, et nous nous rapprochons de cette maniere 
de penser. 

Le trait caracteristique de la mentalite primitive est l'impuis­
sance de l'homme naturel a l'egard de la vie qui l'entoure. Cette 
realite ambiante est par lui partagee en un secteur sacre et un sec­
teur profane. Ce n'est pas le profane, mais le sacre qui pose les con­
ditions de la magie, car c'est la que se manifeste la puissance arbi­
traire de tout ce que releve du sacre. 

Le principe de panplexie implique la liaison potentielle de tout 
avec tout. Mais, en fait, il s'actualise en cas privilegies: telle la liai­
son entre pere, mere, enfant. La precaution la plus simple consiste 
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a s'abstenir de ces choses qui sont devenues tabou. D'autre part, H 
suffit de posseder certaines choses donnees de force magique, pour 
etre protegee par elles. Alors, intervient soit de moyens de cont­
rainte magique, soit le sacrifice, au cas oiı le sacre se trouve hors 
d'atteinte immediate. 

La pensee panplectale fait intervenir des rapports que nous ap­
pelerons homologues. Grace a ce principe, une situation quelconque 
peut devenir l'indice de n'importe quelle situation. La derniere 
forme a considerer est celle des classifications homologues, jusque 
dans la table des contradictions pythagoriciennes se repete les plus 
typiques de ces oppositions: masculin - feminin, droite - gauche 
lumiere tenebre, bon-mauvais. On rappelera a ce propos la classi­
fication dichotomique des Ambonais (neerlandais) : côte-mer, côte­
terre correspond blanc-noir, droite-gauche, ete ... , d'astrologie est en 
general un systeme des homologues. 

La panplexie est egalement un probleme ontologique, et il faut 
l'aborder de ce second point de vue, malgre la repugnance du pu­
blic philosophique et scientifique. 

J. HOLLAK (Amsterdam) 

Dialectical sociology or categorical analysis of the ens sociale 

Should a categorical analysis develop dialectically the funda­
mental principles of the ens sociale? Dialectical sociology justific3 
its methods by appealing to: 1) Hegel's Rechtsphilosophy whfü·'.:! 
the family, the civil society and the state are conceived as the three 
principal social forms in which the objective spirit develops itself 
logico-dialectically. 2) dialectical materialism, which asserts that 
the dialectical self development of materia l production, 3) the fact 
that positive sociology itself is the product of a dialectical historical 
movement as it is the scientific self consciousness of the civil soci­
ety which is aware of itself as a critical period of transition. 

We believe that it is in vain that dialectical sociology appeals 
to there three arguments and that a categorical analysis of the 
"ens social" proves that the coherence of the fundamental sociolo­
gical principles is not dialectical. 
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The appeal to · Hegel has no sense, because Hegel in his Rechts­
philosophie develops the dialectics of freedom as the base of social 
ethics (sittlichkeit) therefore are. The three principal social forms 
of the objective spirit not basic principles of a positive sociology. 

Against the appeal to dialectic materialism we notice that ma­
terial production is only a special structural form of a limited sphere 
of the "ens sociale" and is in no way a category of this "ens sociale" 
itself, nor the dominative category. 

The appeal to argument 3 has no sense, because this theory de­
pends on the proposition of the concrete identity of subject and ob­
ject. This is incorrect. because we may not identify the being of thc 
subject with is being the object in this case: the ens sociale with 
social consciousness. This thoery of the concrete identify of subject 
and object supposes the existence of an absolute subject, but this is 
metaphysical speculation, no selfconsciousness of sociology as a 
positive science. 

On the whole to the dialectic conception of the ens sociale we 
must raise the objection, that is only pays attention to the form of 
movement and this only with regard to the moment of the past, 
wich indeed is dialectically conceivable. in the same way as free 
action is not identical with the external act as moment of the his-
torical movement, the ens sociale is not identical with the historical 
movement, still less with one of its moments. This historical move- .-61" 
ment itself is a complex that needs further categorical analysis, 
which also must make free action understandable. 

A categorical analysis of the ens sociale suppose: 1) that this 
ens sociale is constructed out of a number of principles which, 2) 
are not reductible to each other, 3) for itself do apply to the whole 
of this ens sociale so that 4) the sense of the "ens sociale" is not 
identical with one of these principles only and this principles 5) 
mutual imply each other. Against this categorical conception ana~ 
lysis shoud point out. 

1) Gemeinschaft and Geselschaft are not substrata of social his'.' 
tory, because they are moda! - not substrate - categories. Subs­
trate categories are for instance the "social relation" (V. Wiese) the 
group and the social objectivation. 

2) Gemeinschaft and Geselschaft are not each others contrai­
ries, because the group of modal-categories includes, besides the 
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principles of Gemeinschaft and Geselschaft that of "power" which 
principle cannot be deduced from one of the others, nor can be 
their synthesis. 

3) There is no contrary between the group of modal-categories 
and the one of substrate-categories. 

4) There is a contrary between the categories of the forms of 
social movements and the substrate-categories, which however in 
no way is capable of a dialectical synthesis. 

ED.- G. GUILLAUME (Neuchatel et Paris) 
La determination des valeurs par synthese et les collectivites 

humaines. 

Considerons une collectivite humaine. Les individus qui la com­
posent ne peuvent subsister qu'en produisant des biens et services 
qu'ils consomment. L'economique rationnelle est parvenue a ecrire 
un systeme d'equations differentielles lineraires et homogenes du 
premier ordre, dont le temps est la variable independante. Elles re­
resentent les echanges auquels ces productions-consommations don­
nent lieu. 

La notion de valeur comporte deux composants: 1) si l'on con­
sidere equation, nous constatons qu'elle se compose d'une somme 
de termes dont chacune est le produit coefficient h relativement a 
t. Les coefficients sont de nature energetique. 

2) Dans le reel le systeme pr.-cons, est oscillant, par suite des 
carences se produisent sur le plan matiere-energie. Il engendre des 
benefices ou des pertes sur le plan "valeur" . 

. G. A. HAHN (Toulouse) 
Les co11ditions sociologlques de la depcrsonnalisatio:D.. 

Traitement curatif de la solitude personnelle - 1. Stabiliser le 
milieu physique, 2. Regulariser le milieu tendantiel, 3. Satisfaire le 
desir d'evenement, 4. Empecher les rencontres, 5. Faire appel au 
desir du "neant". 

H.Z.V. 
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